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L'expérience d'Ull géogTavhe dn:1D les étLldes de développement rural

au 8un0DD.l et il Iladagascar

P. PELISSIER (1)

Il n ' y a pas une CÛoC;TCl.phie du développement, maâs une mise au ser­

vice du dévo'Loppomont de Il approche et du niveau géographique.

notre approche ect alobale, orientée sur la recherche des corréla­

tions entre les différents u1011e~ts du milieu.

mIle a lUle d~~enoion ~ la fois spatiale et temporelle (sens des

évolutions, connaissrulce du passé).

Une solido COiTIUlisoœlce désllltéressée est nécessaire.

Poub-on définil' lm objectif spécifique du géographe dans Il étude du

développement ?

Le géographe doit ùU2asoer le bilan; il doit saisir les processus

et los mécanismes de tr&~SfOl~~wtions, recol1llaitre, induire les effots. globat~

des transformations atD: 3 niveatD:

exploita';;ion

connmmaubé rurale

région.

Il faut distin,~ler j aspects du développement

changeDents. teclUliques

crOiSSnllCe : augmentation de la production

dévoLopponcrrc proprement dit : trnnsfoI'llL.1tion fondée sur un

nouveC~l Docle li1organisation, de nouvelles strtlctures.

x

x x

(1) texte établi d'après des notes ~riGeG au cours de cet exposé.
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il. PELISSillR a été C0l1Sulté au Sénégal et à IIadagascar à la suite

de déceptions qui ont suivi den opérations d'investissement visant Q promouvoir

llaxachide dans un cns, le riz dm13 l'autre cas. Le problème qui lui était posé

était: quelles sont les rai30~3 de l'échec? Ces opérations nvaient été

réalisées pnr ùes sociétés d1étèldos.

1ère 0.onarcbe- .

Il fallait tou';; (-:.' abord avoir une photo[;'Xaphie des données de dépare

cc qui nécessitait une rùcharc~e rétrospective. Des indicateurs de développeDont

ont été recherchés aux trois niveaux : exploitation, terroir, région.

- équipement des e:::ploitations. Il s'agit dlune donnée importante, .
• • • • • • • • • • • • • Cl:'

mais qui présuppose réglée la définition de l'exploitation. Il faut vérifier slil

nI y a pas eu détournement dru.18 l' omploi du matériel.

- utilisation des facteurs modernes de production, tels que llel1G~ais· . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .
minéral. Quelle est la méthode 0.\ épandage ? Il faut voir comment réellement cette

utilisation est comprise ot ne ~as se contenter des statistiques officielles.

- investissementa nonétaires dans la production on peut trouver là· . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
tUle garame très étendue d' a ttitèlc1es •

attitudes devw1t le ~rofit.
• • • • • • • .fi • • • • • •

b) communauté vill.:lG'coioo---------_......-

- Quel est le rc.l))Ort antre Actifs et Superficies cultivéos, et

cOlIlLlent cc rapport évoluo--;;....n ?

les discordnnces tendent-elles Q o'aggraver ?

- Quelle est llévolution de la répartition du travail dans l'année?

- y a-t-il substitèltion du travail salarié aux échanges traditio:!Uels

de main d'oeuvre ?

- y a-t-il émcrc;oiloe ct' organismes collectifs de gestion?
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c) région- --
- rcch~rcho dos ni~nes Qe l~tto contre l'isoloment, contre l'obs­

Jmcle de la distanco par ro.I'~)Or"l; :\ 10. ville ou au l11D.rché. Apparition de IIlD.Xchés

spontanés.

rochel"cho des Gi[,J.les d' intéGrration régionalo, des complémento.ri"ccJs

l'ationnellos.

2ènc déDnrcho

Il fallait ensuite ûtudior los réactions du milieu, cODprendre

pourquoi tels thèmes sont o.doI'tus, tols autres refusés •

.. volet positif. Quels O~1"C G"cé les thèmes adoptés, quels sont le degré et

los modalités de lour adoption. :'u Général los producteurs n'adoptent qu'une

partie des thèmes.

- volet négatif. Il fm'.t ici distinguer les thèmes refusés d'emblée, ot

coux qui sont acceptés puis l"ojetés après ossai. Dans certains cas, les pro­

ducteurs voudraient bien nais ne ~)e1.1Vont pas : il faut alors voir ce qui les

freine. (ex. l'émiettement liu p~rcello.iro).

- réactions spécifiqueo. Cleot là l'aspect le plus :J!nstructif. Les po.::rSD.llS

ndoptont certains thèmes IJais ()ll les tro.nsformro:t.

3èno déBo.rche

Il faut pour t01~1~r déboucher sur les propositions. On peut ù

court terrJe réorienter los 01101'. :Gi011I3, à moyen terme changer los futures

stratégios, agir sur les mOQos ~lllltervention dal1S l'espace.

x
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Do sos expérienceD '-6 PELIJSIER tire un certain nombre de conclt~

sions

- les paysans ont le SOnD ae la productivité

- il faut attirer llattention dos spécialistes sur llintér~t do ccrtalllon

techniques locales; los uéthodcs occidentales peuvent ~tre inadaptables.

- il est indispensable de r~Gionaliser l'action, ct d'ajuster les techni~~es

à la diversité dos ruilieltx.

- m~me une opération de d~veloppement de masse est terrible~cnt inégalitaire;

0110 provoque l'émercence de certains individus, de paysans de pointe

prenant les initiativos techniques et économiques.

- il est plus facile d'n~porter des techniques et des productions nouvelles

quo d1GOéliorer ce ~ui existe.
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